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ABSTRACT. Let H : M −→ M ′ be a germ of smooth CR diffeomorphism between M
and M ′, two real analytic hypersurfaces at 0 in C3, with M ′ given by :

Imw′ = z′1
µ
z′1
µ
ψ
(
z′1, z

′
1, z
′
2, z
′
2

)
, (z′1, z

′
2, w

′) ∈ C3,

where ψ is a real analytic function in a neighborhood of 0 in C2 satisfying ψ(0) 6= 0,
ψz′2k(0) 6= 0 for some k > 1, ψz′2αz′2β = 0, for every choice of (α, β) ∈ Z∗+ × Z∗+.

We prove that H is real analytic.

RÉSUMÉ. Soit H : M −→ M ′ un germe de difféomorphisme CR lisse entre M et M ′,
deux hypersurfaces analytiques réelles en 0 dans C3, avec M ′ donnée par :

Imw′ = z′1
µ
z′1
µ
ψ
(
z′1, z

′
1, z
′
2, z
′
2

)
, (z′1, z

′
2, w

′) ∈ C3,

où ψ est une fonction analytique réelle dans un voisinage de 0 dans C2 satisfaisant ψ(0) 6=
0, ψz′2k(0) 6= 0 pour un k > 1, ψz′2αz′2β = 0, pour tout choix de (α, β) ∈ Z∗+ × Z∗+.

Nous démontrons que H est analytique réelle.
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1 INTRODUCTION 

Dans un article cilebre, Baouendi, Jacobowitz et Treves [2] ont 
dkmontri que tout difftomorphisme CR de classe e" entre deux 
hypersurfaces analytiques rtelles essentiellement finies dans Cn, n > 1, 
est analytique riel. I1 s'avire que la condition algtbrique de finitude 
essentielle n'est pas la meilleure possible pour l'analyticitk (cf. [ l ,q)  et 
qu'une condition plus gtom6trique et plus gintrale, appel6e par 
Stanton [9] non diginirescence holomorphe, doit constituer la con- 
dition recherchk. Pour po E M, on dit que M est holomorphiquement 
de'ge'nirie en po s'il existe un g e n e  en po de champ de vecteurs de type 
(1,O) de la forme L = x;=, aj(z)a/dzj, ou les aj(z) sont des germes en 
po de fonctions holomorphes, tel que LIM soit tangent a M. En effet, 
d'une part cette condition est nicessaire [I, Theoreme 41 et d'autre 
part, Baouendi, Huang et Rothschild ont obtenu le rtsultat suivant: si 
h : M + M' est une application CR de classe e" entre deux hypersur- 
faces algibriques connexes lisses dont le jacobien ne s'annule pas iden- 
tiquement sur M, alors h se proplonge holomorphiquement dans un 
voisinage de M dans Cn si M n'est pas holomorphiquement dbgintrie. 
Malheureusement, la mithode utiliste ne s'applique qu'au cas algibri- 
que. Le cas analytique requiert une analyse supplhentaire, qui jusqu 
A prisent n'a CtC menke a bien que pour les hypersurfaces analytiques 
de c2 non Levi-plates [q. Dans cet article, nous traitons le probleme 
dans c3. 

Soit M une hypersurface analytique rielle dans Cn non holomorphi- 
quement dtgkniree et soit C l'ensemble des points non essentiellement 
finis de M. D'apres [4], C est un sous-ensemble analytique reel de M. 
Pour n = 3, s'il est non trivial, sa dimension est comprise entre un et 
quatre. Le but de cet article est de mener a bien les calculs nkssaires 
pour dhontrer l'analyticitt dans le cas ou C est rkgulier et de dimen- 
sion trois, avec un exemple que voici. 

Soit H: M --+ MI, un diffiomorphisme local CR de classe Cm entre 
deux hypersurfaces analytiques rtelles en 0 de C3, avec M' donnee par 

I ~ W ' = Z ~ ~ Z ~ $ ( Z ' , , F ~ , Z ; , ~ ; ) ,  ( z : , z ~ , w ' ) E @ ~ ,  (0.1) 

+ itant une fonction analytique rielle dans un voisinage de 0 de C2, 
satisfaisant $(O) # 0, $$ (0) # 0, pour un certain k 2 1, $ ~ q  = 0, 
pour tout choix (a, p) E Z; x Z;. 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

U
ni

ve
rs

ity
 o

f 
C

on
ne

ct
ic

ut
] 

at
 0

0:
08

 1
4 

O
ct

ob
er

 2
01

4 



HYPERSURFACES ANALYTIQUES 21 

T H I ~ R ~ M E  Soit H :  M + MI un d i f f k o m o r p h ~  local CR & classe 
P avec H(0) = 0. Alors H se prolonge holomorphiquement dans un 
voisinage & 0 dans C3. 

Pour dkmontrer le Thkorhe, on ne peut plus se contenter de tenir 
compte seulement de l'kquation de MI. Cet article a pour but de mon- 
trer qu'il est nkessaire, pour le probleme gknkral, de tenir compte de 
la gkombtrie de M et de la forme explicite des champs CR sur M. La 
Section 3 est consacrk obtenir Sexpression (4.5) dans des coordon- 
nkes bien choisies. Par rapport aux mkthodes traditionnelles, nous 
obtenons directement le prolongement holomorphe de la composante 
normale de H (Corollaire 4.14), avant d'ttudier les equations polyno- 
miales pour les deux autres composantes de H, qui sont obtenues dam 
la Section 5. Nous conjecturons que la composante normale d'une 
application CR locale de class e" entre deux hypersurfaces analy- 
tiques rklles M et M' dans CRY avec MI donnk en coordonn6es 
normales, se prolonge holomorphiquement, sans autre hypothese. 

2. NOTATIONS ET D~FINITIONS 

Soit M un germe d'hypersurface analytique rtelle en 0. Aprls 
unchangement holomorphe local de coordonntes en 0, on peut suppo- 
ser qu'il existe un voisinage ouvert de 0 suffisamment petit, R, tel que 
M ait pour iquation dans 

cp 6tant analytique rkelle et satisfaisant la condition cp(z, 0, w) = 0. Un 
tel choix de coordonnks s'appelle coordonnies normales. On pose 
w = s + it. On krit  Cfi, fi, g) l'expression de H via la paramktrisation 
de M et de MI. Soit Lj, j= 1,2, les champs de vecteurs antiholo- 
morphes tangents a M (via la paramitrisation), donnks par 

DE~MTION 2.3 [9] On dit qu'une hypersurface analytique re'elle 
M c Cn est holomorphiquement degknkrke en po E M s'il existe un 
germe non nul & champ de vecteurs L = xgl aj(~)a/0zj, avec a, holo- 
morphe dans un voisinage & po, tel que LIM est tangent a M.  
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22 J. MERKER ET F. MEYLAN 

On rappelle le thborhe suivant montrant le lien entre la notion de 
finitude essentielle [2] et la notion de dtgbn6rescence holomorphe. 

THEOR~ME 2.4 [6] Soit M une hypersurface analytique rielle connexe 
duns Cn. Alors on a les propriitis suivantes: 

( 1 )  Une condition nicessaire et suffisante pour que M soit holomorphi- 
quement non diginirie en un point po E M est qu'il existe pl E M ,  
avec M essentiellement finie en pl . 

(2) M est holomorphiquement non diginirie en po si et seulement si M 
est holornorphiquement non aZginirke en tout point de M. 

On note C I'ensemble des points de M pour lesquels M n'est pas 
essentiellement finie. D'apris [4], C est un sous-ensemble analytique 
rk l  de M. M est donc holomorphiquement non dCgkn6rk ssi C # M. 

Dans ce paragraphe, on suppose que H: M I+ M' est un diff6omor- 
phisme local CR en 0, de classe P, avec H(0) = 0. On suppose que M' 
est donn6e par (0.1). 

PROPOSITION 3.1 Soit M' donnie h s  les coordonnies (4,4, w') par 
(0.1). Alors 

C' := (p' E M'; M' n'est pas essentiellement finie en p') 
= {z', = 0,P = 0). 

Dimonstration On 6crit I'equation de M' sous la forme 

Pourp' E MI, on note ses coordonnkes (4@, d ! ,  J#). D'apris ks d6fi- 
nitions introduites dans [2], p' est un point de fimtude essentielle pour 
M' si et seulement si le germe d'ensemble analytique complexe 
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HYPERSURFACES ANALYTIQUES 23 

se rauit  a (p') aus voisinage de p'. Puisque H O )  # 0 et $J4 (0) # 0, on 
peut supposer, aprh dilatation, que $(O) = 1 et ?+bilk (0) = 1. En prenant 
pl = Pz = 0, on voit qu'une Cquation de Ypt se rCduit i 

Par consbquent, toutes les Cquations restantes sont 

Si i,,, = 0, elles sont automatiquement satisfaites, d'ou (4 = 0, 
t' = 0) c C'. Si z',,, # 0, elles impliquent 4 = zi!. Pour le voir, on 
prend P1 = 0, ,& = k, on divise par z: et on trouve djk = ?&, d'ou la 
proposition. 

LEMME 3.2 Soit N une hypersurface analytique rblle donnb dans des 
coordonnies normales en 0 (zl, 22, w), telle que TON = { t  = 0). Supposons 
que C, l'ensemble &s points non essentiellement fiis & N, soit don& 
par C = {zl = 0, t = 0). Alors l'kquarion & N est donnde par 

Dkmonstration On rappelle qu'un ensemble analytique complexe de 
dimension n - 1 contenu dam une hypersurface rCelle de classe cZ dam 
@" est nkessairement lisse (cf. Proposition 3.1 dans [8]). 

Comme Yp est un ensemble analytique complexe de dimension 1 et 
que T, c C pour tout p E C et que dim C = 3, on en diduit que si p a 
les coordonnies (0, ZZ,, s,), 
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24 J. MERKER ET F. MEYLAN 

I'iquation transform& de (3.4) en la rbolvant par rapport A P au 
moyen du thior2me des fonctions implicites. DYapr&s [2] et [4], si on 
dkveloppe la fonction analytique G par rapport aux puissances de f, 

et comme les coordonnties sont normales, G(O,O, fi, by w) 
G(zl, z2,O,O, W) = 0, on a: 

Pour /?I =P2=0, on obtient w = w,. M contient {zl = 0, t =0} si et 
seulement si Gob (0, z2, w) I 0 V,& E N. I1 existe donc une fonction 
holomorphe Gop, telle que Gob (rl , z2, w) = zl GOh (zl , z2, w). Comme 
C = {zl,=O, t, =O}, les iquations de T p  impliquent zl = O  si zlp=O. 
Elles se riduisent alors, si z2, = 0 et wp = s,, A 

et, par hypothise, on doit avoir Gp,& (0, z2, s,) r Gp,& (0, 0, s,), 
V@I,P~) E #. Or Gplp,(O, 0, w) = 0, puisque les coordonnkes sont nor- 
males. Donc 

Enfin, G(z1, z2,Z1, Z2, w) = zl 6(zl, z2, zl, f2, w). En conjuguant l'equa- 
tion (3.9, on obtient que G est aussi multiple de Zl, donc (3.3) est 
rkalisk. 

LEMME 3.6 Si le lieu non essentiellement fini de My avec 
TOM = {t = O), est donne' par C = {zl = 0, t = 0), il existe un changement 
holomorphe normal de coordonnies qui stabilise C. 

De'monstration Comme M contient {zl = 0, t = 0), il existe deux fonc- 
tions analytiques el et e2 telles que Yequation de M soit donnke par 
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HYPERSURFACES ANALYTIQUES 25 

En suivant [2], soit R = R(z, w) l'unique solution holomorphe telle que 

Alors, en prenant pour nouvelles variables (Z1,Z2)=(z1,z2), W= 
F(zl, z2, w), on normalise les coordonnbes (cf. Lemme 1.1 dans [2]) en 
posant 

Utilisant (3.7), (3.8), (3.9), on obtient que Fs'bcrit 

Les biholomorphismes de la forme 

stabilisent C. 

P R O P O S ~ O N  3.10 Soit H: M + M' comme ci-dessus. I1 existe alors 
un changement holomorphe normal & coordonnies dans la source tel que 
TOM = {t = 0) tel que C, l'ensemble des points non essentiellement finis 
& M, soit donne'par 

C = {zl = 0, t = 01, (3.1 1) 

et M soit donne'e par (3.3). 

Ddmonstration D'aprts les Thborimes 1 et 3 de [3], H bchange les 
points essentiellement finis de M avec ceux de M', d'oh C = H-'(C'). 
Puisque C' est feuilletk par des droites complexes et que H btablit un 
diffhorphisme CR HIE : C -4 C', C est une varibtb CR de dimension 
CR &gale B 1, Levi plate, de dimension rbelle 3. D'apres [4], C est 
analytique rille. I1 existe alors un changement holomorphe local de 
coordonn6es tel que son genne en 0 soit donnb par les 6quations 

avec des fonctions G et k analytiques reelles satisfaisant a la condition 
G(z2,0,s) E G(O,&,s) = 0, k(z2,0,s) = k(O,Z2,s) = 0. Comme E est 
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26 J. MERKER ET F. MEYLAN 

Levi plate, G et k sont indipendantes des variables z2, I 2  et les iqua- 
tions de C se rtduisent i zl = G(s), t = k(s). I1 est alors clair que si on 
effectue le changement de variables 

on obtient (3.1 1). Les Lemmes 3.2 et 3.6 permettent alors de conclure. 

Sans limiter la ginhalitt, on pourra donc supposer des maintenant 
que M est de la forme (3.3). De plus, dkcidons que le c6tt ou 
H = (HI, Hz, H3) se prolonge est le c6ti sit& au-dessus de M (puisque 
M est de type fini [7,10]). 

DEFINITION 3.12 On dit qu'une fonction u(z, 2,s) seprofonge "en bas* 
[resp. "en hautn] si s --, u(z,f,s) est la valeur au bord de la fonction 
holomorphe 

s + it --+ u(z, I ,  s + it), t < 0 [resp. t > 01 petit, 

de telle maniire que u(z,f,s +it) soit une fonction de classe e" de 
routes ses variables, pour lzl < E, Is1 < E,  -E < t < 0 [resp. 0 5 t < E], E 

assez petit. 

Au-dessus de M, on peut icrire 

H(z,s+it+icp(z,f))=(fi,fi,g)(z,Z,s+it), t 2 0 .  (3.13) 

PROPOSITION 3.14 Soit H: M -+ M' comme ci-dessus. Alors la compo- 
sante HI s'icrit sur Met  au-dessus de M 

06 HI (z, w) est de classe e0 sur M, holomorphe au-dessus de M. 

Dimonstration H(C) = C implique que fl(O, z2, s) = 0, Vz2 E C, s E 
W lz21, Is1 petits. Ceci entraine quefi(0, z2, s + it) = 0, t 3 0. En utilisant 
(3.3) et le divelopement de Taylor de HI autour d'un point (O,Z~, W) 
situi sur M ou au-dessus de M, on obtient alors 

Comme, par hypothese, ( P + P / ( ~ ~ ~ $ ) ) H ( O , Z ~ ,  w) E 0, /3 2 1, on en 
deduit que HI  est en fait de la forme (3.15). 
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HYPERSURFACES ANALYTIQUES 

4. ETUDE DE LA COMPOSANTE TRANSVERSE 

Dans ce paragraphe, on suppose que H :  M H M' est un diffkomor- 
phisme local CR en 0, de classe P, avec H(0) = 0.  On suppose que M' 
est donnte par (0.1) et que M est donnke par (3.3). On h i t  (Fl, Fz, G) 
les sbries de Taylor holomorphes formelles de H en 0.  On a alors le 
lemme suivant. 

LEMME 4.1 Soit H : M + M' cornme ci-dessus. Alors M est de la 
fonne 

Dkmonstration Comme M est en coordonn6es normales, 
G(z, w) = wG1(z, w), avec ~ ' ( 0 )  # 0 [3]. Puisque H(M) c M', on a 

En rbordonnant les termes, on peut h i r e  (4.3) 

SG' (z, s)  - SG' (2, s)  + q z l p ( ) [ ~ '  + 8' + a( z ,  Z, s ) ]  

avec a(O)=O. Utilisant la Proposition 3.14 (qui implique que Fl est 
factorisable par zl), et le fait que ~ ' ( 0 )  est un nombre rtel non nul, 
l'expression (4.4) nous donne que M est de la forme (4.2) en identifiant 
les shies formelles. 

Soit Lj, j = l ,2 ,  les champs de vecteurs anti-holomorphes tangents A 
MdonnCs par 2.2. I1 est alors clair que si M est donnbe par (4.2), 
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28 J. MERKER ET F. MEYLAN 

PROPOSITION 4.6 Soit H: M -t MI c o m e  ci-dessus. Alors la fonction 
H3(0, z2, w) dkfmie sur M et au-dessus de My se prolonge en une fonction 
holomorphe dam un voisinage de 0 qui, de plus, est inapendante de 22. 

Dimonstration C o m e  H(M) c M', on obtient 

Ceci implique, en utilisant (3.1 I), que 

D'autre part, utilisant l'hypothdse et (3.1 3), on diduit que g(O,zz, 22, S) 

est holomorphe par rapport A la variable 22 et donc, utilisant (4.8), 
indipendante de la variable z2. Le principe de symitrie de Schwarz a 
une variable complexe nous enseigne, utilisant (4.8) et la remarque ci- 
dessus que g(O,zz, s + it) se prolonge en une fonction holomorphe dans 
un voisinage de 0 dans c2 independante de 22. 

Comme H3(0,z2, w) se prolonge holomorphiquement aprds un 
changernent de coordonn6es, on se ramtne a 

On verifie que M et MI sont toujours donnees en coordonnies 
normales. 

PROPOSITION 4.10 Soit H :  M -, M' c o m e  ci-dessus. Alors pour tout 
k E N, il existe une fonction H~ & classe e" sur My se prolongeant 
holomorphiquement au-dessus de M telle que H3 s'kcrive sur M et au- 
dessus de M 

Dkmonrtration On utilise le divelopement de Taylor de H3 
autour d'un point (0, z2, w) situi sur M ou au-dessus de My on obtient 
alors, exploitant (4.9) et l'hypothdse de prolongement au-dessus de 
M (on utilise le m6me argument que dans la dhonstration de la 
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HYPERSURFACES ANALYTIQUES 

Proposition 3.14) que 

H3(21,22, W) = W + 21~1(21,22, w), 
(zl,z2, w) sur M et au-dessus de M, (4.12) 

od H~ est de classe e" sur M et se prolonge holomorphiquement au- 
dessus de M. a r ivant  i'expression (4.7) par rapport a la variable zl, et 
la prenant au point (0, zl, s), on obtient, utilisant la forme de M donnke 
par (4.2) et la Propsition 3.14, que ( a k / & f ) ~ 3 ( 0 , ~ 2 ,  s) = 0, k > 1. On 
en diduit alors, dYapr& le principe du prolongement analytique, que 

En combinant (4.12) avec (4.13) on obtient alors (4.1 1). 

On en dtduit immkdiatement le corollaire suivant. 

COROLLAIRE 4.14 H3 se prolonge holomorphiquement duns un voisi- 
nage de 0, et on a 

Soit H: M -t M' un diffkomorphisme local CR de classe e", 
avec H(0) = 0 et M' donnie par (0.1). On note k2 le plus petit entier tel 
sue 1Cl@) # 0. 

Comme dans [2], au lieu de considirer les champs de vecteurs Lj 
2 donnks par (4.5), on considere les champs Dj = CkXI ajkLk, j= 1,2, ou 

(ajk) est la matrice inverse dela matrice ( ~ ~ 7 ~ ) .  On obtient alors 

Utilisant la Proposition 3.14, on remarque que le coefficient du terme 
(a/&) de Dj est de la m&me forme que celui de Lj (cf. (4.5)). 
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30 J. MERKER ET F. MEYLAN 

LEMME 5.2 Soit H :  M -+ M' comme ci-dessus. AIors on a les pro- 
prie'tb suivantes 

ou A et B sont holomorphes h n s  un voisinage de 0, avec A(0) # 0 et 
B(Z,, 0,O) E 0,  

D ; l l ~ y g ( z ,  2,s + it) = <U(z,f,s + it),  t 2 0, (5.4) 

ozi U(z, 2, s + it) est une fonction de classe e", holomorphe par rapport 
a la variable s + it, t > 0. 

Dimonstration En appliquant 09 i (4.7), on obtient 

En appliquant Dy a (5.9, on obtient finalement (5.3). Pour obtenir 
(5.4), il suffit d'observer la forme des champs de vecteurs Dj, j= l , 2  et 
d'appliquer la Proposition 4.10. 

PROPOSITION 5.6 Soit H: M + M' comme ci-dessus. Alors la compo- 
sante fi (z ,  2, s) satkfait Pkquation polynomiale suivante: 

ozi aj, 1 5 jI p, sont des fonctions holornorphes en 0 dam c3 satisfaisant 
les propriktks suivantes: 

ou Aj, 1 5 j< p, sont des fonctions se prolongeant "en bas" au sens de la 
dPfinition 3.12. 
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HYPERSURFACES ANALYTIQUES 3 1 

Dimonstration L'expression (5.7) s'obtient en appliquant le thiorime 
de Prkparation de Weierstrass A l'expression (5.3)' en tenant compte 
du fait que A(0) # 0 et BCfi, 0,O) = 0. L'expression (5.8) s'obtient en 
itudiant la forme particuli&e de (5.3) et en utilisant l'uniciti de la 
dicomposition donnQ par le Thiorime de Weierstrass. L'expression 
(5.9) dicoule de (5.8)' (5.4) et du fait quex etf2 se prolongent 'en basn 
au sens de la difinition 3.12. 

On peut krire (4.7) sous la forme suivante: 

avec Ck holomorphe en 0 dans rflZ et virifiant Ck(0) = 0,O 5 k 5 kz. 

LEMME 5.1 1 Soit H :  M --+ M' comme ci-&ssus. Alors la composante 
fi(z, Z, S )  satiSfDit Piquation analytique suivante 

02 Bk, k E N, sont &s fonctions holomorphes en 0 dans @ p + 3  satbfai- 
sant les propridtks suivantes: 

Dimonstration En appliquant a (5.10)' on obtient une expression 
de la forme 

avec Dk(0,O) = 0,0 5 k 5 k2. 
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32 J. MERKER ET F. MEYLAN 

Soit maintenant ply.. . ,p, les racines du polyndme donne en (5.7) 
Cfi est l'une d'entre elles). On forme alors le produit successif des 
tquations (5.16) apris remplacement de fi par pj 

Comme (5.17) est une fonction symttrique des racines pi, on en 
dkduit, en utilisant le thhrime de Newton, que (5.17), une fois devel- 
oppee, s'tcrit cornme (5.12). L'expression (5.13) dkoule de (5.17). 
D'apres (5.9), (5.14) est une constquence de (5.13). Enfin (5.15) vient 
de ce que Dk(0) = 0,O < k I k2. 

On obtient alors: 

PROPOSITION 5.18 Soit H : M  -r M' comme ci-dessus. Alors la compo- 
santef2 (2, f, s) satisfait tiquation polynomiale suivante 

02 bj, 1 < j<  kZp, sont des fonctions dipendant d'un ensemble de fonc- 
tions u se prolongeant 'en basn en 0, telles que bj (0) = 0 et que bj (u) se 
prolongent "en basn en 0. 

Dimonstration Grlce i (5.14), toutes les fonctions Bk(z, 2, s) sont 
divisibles par a;(z,Z,s) = 1 + o(1). Par constquent, (5.19) decoule de 
(5.1 1) apris division par a; et application du thtorime de Prtparation 
de Weierstrass. 

L'tquation de M' donnee par (0.1) s'kcrit 

On a alors le lemme suivant 

LEMME 5.21 Soit H: M  -+ M t  comme ci-dessus, avec M' donnie par 
(5.20). Alors 
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En appliquant DF DT a l'expression (5.23), on obtient (5.22). 

Preuve du Thior2me Utilisant la Proposition 5.6, la Proposition 5.18 
et le Lemme 7.1 de [3], nous obtenons que pour a, Qp (fi,fi,A ,A, g) 
satisfait une tquation polynomiale avec des coefficients qui sont des 
fonctions analytiques d6pendant de fonctions se prolongeant "en bas". 
On pose f = Cfl, f;). Utilisant le Lemme 5.21 et le Lemme 8.15 dans [0], 
on obtient que pour chaque a ,  

Nous pouvons alors conclure, lisant la preuve du Thtorhe  1 de [3], 
que 

se prolonge "en bas" et "en haut", uniformbent pour des petites 
valeurs de X = (A1, X2) E c2. En choisissant X = 0, nous obtenons que g 
se prolonge "en bas" puisque nous travaillons en coordonnks nor- 
males. Comme g est une fonction holomorphe CR, ceci implique que 
H3 est la restriction d'une fonction holomorphe dans un voisinage de 0 
de c3. En effet, il suffit d'appliquer une variante du Corollaire 2.1 et 
du Lemme 2.2 dans [2]. On rappelle que le prolongement holomorphe 
de H3 a 6tt obtenu auparavant (Corollaire 4.14). On pose 
QCr; A, g)(x, y, s) = F(X, x, y, s). Comme QgX, g) est me  fonction CR, 
F(X, x, y, s) est analytique rtelle en les variables x, y, s, pour les memes- 
raisons que ci-dessus. Utilisant (5.23), on obtient, 

Srivant (5.24) p fois par rapport a XI et kz fois par rapport a Xz, on 
obtient, utilisant a nouveau le Th to rhe  de prtparation de 
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34 3. MERKER ET F. MEYLAN 

Weierstrass, une bquation polynomiale pour fi avec des coefficients 
analytiques rkls. Utilisant la m6me dimarche que dans la Proposition 
5.18, on obtient bgalement, en dbrivant (5.24) p fois par rapport la 
variable X2, une bquation polynomiale pour f2 avec des coefficients 
analytiques rbels. On conclut alors, utilisant le Lemme 6.1 dans [2], 
que HI et Hz sont des restictions de fonctions holomorphes d'un voi- 
sinage de 0 de c3. 
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